
LES SOIRÉES CANADIENNES

ces lieux si beaux, si paisibles, où l'homme n'a dà se
livrer qu'aux travaux de la pèche et aux amusements
de la chasse, peuvent néanmoins fournir l'occasion
de s'écrier avec Virgile :

................................. Bella, horrida bel'a,
Et Tyberin multo spumanten sanguine cerno.

Les horreurs de la guerre ont jadis troublé ces eaux,
qui aujourd'hui edulent silencieuses sur les ossements.
des guerriers d'un autre siècle. En ces lieux, l'orgueil,
la haine, l'amour de la gloire, le dévouement à la
patrie ont vive:nent disputé la palme de la victoire.

C'était au printemps de 176.0 ; Québee avait été
pris l'automne précédent. Pressée par le marquis de
Vaudreuil, la conr'de Versailles envoyait de faibles.
et tardifs secours au chevalier de Lévis, qui était
décidé à tenter une attaque contre Québec. La
flotille française s'était amusée en route à poursuivre
quelques navires ennemis; aussi fut-elle dévancée par
les vaisseaux anglais, qui lui barrèrent le passage à
l'entrée du fleuve Saint-Laurent, Elle se jeta alors
dans la Baie des Chaleurs, et remonta la rivière Risti-
tigouche, où le commandant, M. de Danjac, trouva
,quinze cents personnes, réfugiées sur ces bords, et
vivant dans un état déplorable de misère. Le capitaine
Byron, probablement le célèbre navigateur, grand père
du poète de ce nom, s'avança avec les vaisseaux le
Faine, le Dorsetshire, l'Achille, le Scarborough et le
Repulse, pour attaquer la flotte française, qu'il ren-
contra le huit juillet, à peu près dans cette paftie du
-Ristigouche. Elle était composée du Machault, de


